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pas un imposteur. A-t-il été trompé? Peut-être, mais il
ne nous trompe pas, lui, il ne nous a raconté que ce

qu‘il a vu, et à cause de Maximin je commence à croire
à la Salette.

Comment sa prière a été exaucée,comment saintJmeph
est venu lui-même à son secours, le lecteur le verra dans
le livre de M. Schmid.

D" F. ROZIIR.

Un Catéchisme de doclrine spirilualiale. -— La c librairie
des sciences psychiques au vient d'éditer un catéchisme
de doctrine spiritualiste par M. A. 8., contre lequel
nous croyons devoir protester. En effet, ce n’est pas du
tout un catéchisme de doctrine spiritualiste dans le sens
que nous donnons à ce mot en Angleterre, mais un
catéchisme catholique romain, quelque peu idéalisé à

l‘aide de notions élémentaires d’0ccultisme.
Le livre débute par cette définition de Dieu (I): « La

somme totale de l’univers visible et invisible et quelque
chose de plus. s Dieu est incompréhensible, mais pour
notre époque et notre race, Jésus-Christ est le Dieu
( en mission ) parmi nous. J'allais presque dire le Dieu
chargé d’écouter nos prières et de nous secourir.

Les chapitres intitulés: l’homme, devoirs de l’homme
envers la société, sur le libre-arbitre, l’enfant et l‘âme,
ne contiennent rien de bien caractéristique. Mais les
autres sont purement catholiques romains. Voici ce
qu’on peutlire, par exemple, au chapitre des pactes avec
le diable:

Q. — Devons-nous croire que les pactes faits avec
le mauvais esprit obligent l‘ « Ego » à lui abandonner
son âme après un certain laps de temps ?

R.—Ce s pactes consentis ou non sont réels, par le seul
fait que,lorsqu’une âme permet à une entité infernale
de l’envahir et de la dominer, elle selivre complètement.

Q. — Ses pactes écrits et signés avec le démon existent
ils P

(I) Nous retraduisons la traduction anglaise; il est donc
probable que les citations difléreront, du texte de l’auteur
français ; -— seulement, quant a la forme, bien entendu.

ËA’ Zn..;
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R. —,Oui, il y a encore des hommes assez niais et

assez coupables pour conclure des pactes. —— Au cha
pitre des sacrements, les septsacrements de l’Église ro—

maine sont approuvés. —— Voici ce qu’on y.dit sur le
mariage :

Q. —— Le mariage doit-il être civil ou religieux?
R.— Le mariage religieux est le seul admissible, puisque

le mariage est une affaire de conscience. Le mariage civil
est le simple enregistrement du contrat.-— Le chapitre sur
l’Eglise donne des détails sur les devoirs des prêtres et
des évêques et sur leurs relations mutuelles. Le chapitre
sur le pape traite naturellement du rétablissement du
pouvoir temporel ! nousy lisons ceci:

R. — Le pape, chef suprême d’une religion, devrait
posséder un territoire assez grand pour assurer une
indépendance complète, non seulement à lui-même,
mais aussi aux membres du clergé qui travaillent direc
tement sous ses ordres, et à ses serviteurs, à quelque
ordre religieux qu‘ils appartiennent, qui sollicitent
l’honneur de travailler dans les champs ou dans la rési
dence papale et ses nombreuses dépendances.

Q. —Ce territoire doit-il être la propriété de la pa

pauté?
R. —— Oui, il doit être absolument neutre et fraternel

lement reconnu par les grandes puissances qui se par
tagent le monde.

En dernier lieu, nous’voyons arriver la vieille et iné
vitable prétention de l’Église romaine d'être à la tête de
toutes les autres qui ne peuvent manquer d’être un jour
réunies à elle et soumises à ses lois.

Ce précieux catéchisme finit par une approbation des

processions extérieures 1

Il est encourageant de voir nos ennemis obligés de se

servir de notre nom pour se faire écouter, mais méfions
nous des faux amis.

PHANEG.

Cas de conscience posé devant la France et l’Europe
aux héritiers du comte de Chambord.
Orientons-nous avant la tempête l. . .

Mg? Rigaud, dans ces brochures, en partie composées
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d'extraits des Annales des Croisés de Marie, résume des

arguments de valeur au sujetde l’identité de Namdortf
avec Louis XVII, et demande que le duc de Parme exa
mine avec soin les prétentions de ceux qui sont, pour
l'auteur etpourbeaucoup, les descendants de Louis XVI.
Il est certain que Léon XIII a plusieurs fois envoyé à

l'auteur sa bénédiction apostolique, après la publication
de fascicules très énergiques en faveur des Namdorff.
Mais une bénédiction n'est qu’un acte de charité : et la

papauté n'a jamais fait sortir de ses archives des docu—

ments qui s’y peuvent trouver. Au Vatican, il n'y a pas

d'enthousiastes. M" Rigaud y a trouvé pourtant des

protecteurs,lui qui défend avec ardeur, contre le phari
saïsme de La Croix et d'autres feuilles catholiques, le

Secret de la Salette, si sévère pour le clergé de notre
temps. Le vaillant lutteur orthodoxe mérite, àce titre,
les sympathies des mystiques les plus indépendants.

G.

Destinée de l‘homme, par M. l’abbé C. Fiat, agrégé de
’

philosophie, docteur ès lettres, professeur a l'école
des Carmes. — Paris, Alcan, in-S°. '

Cet ouvrage a pour but de démontrer, contre les
matérialistes et les positivistes, qu‘il existe une autre vie.
L’auteur pense que la philosophie des fins doit prendre
le pas sur celle ces causes. La pensée n’est pas divisible
comme la matière. L’âme est une force qui se déploie
dans l’espace : ses phénomènes cependant ne peuvent se

mesurer comme ceux du mouvement. L’esprit est le
témoin du dedans qui contrôle les faits psychologiques.
Le moi reste permanent duranttoute l’existence :521 per
manence seule explique la mémoire. Il est invisible ; et,
dans les cas de dédoublement, il y a des communica
tions entre le moi normal et le moi anormal. M. l’abbé
Plat suppose toutefois qu’un homme peut naître par
hasard avec deux âmes. Pour la question de l’hypnotisme,
ilrenvoie le lecteur à son livre intitulé: la Personne
humaine.

L’activité mentale est encore, sous ses diverses formes,
une preuve de la spiritualité de l’âme. La causalité des
passions ne peut être non plus qu’en nous-mêmes.
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Mais nous ne pouvons savoir comment nos passions
sont provoquées par les représentations et provoquent
à leur tour des mouvements. Leurÿexistence ne permet
pas de conclure à la distinction radicale de l’esprit et de
la matière. L’hypothèse de la raison impersonnelle n’est
pas une preuve de notre survie. L’énergie intellectuelle
peut s’éteindre comme une flamme qui s’évanouit. La
psychologie ne peut nous apprendre « si notre sujet
mental n’est pas comme l’épanouissement d’une réalité
plus riche, plus profonde et plus féconde ».

Mais le Matérialisme est trop affirmatif, commele Spi
ritualisme, sur la valeur de ses preuves. Les formes
naturelles tendent à s’émanciper du principe contraire
qui leur est uni; et l’âme humaine peut monter plus
haut que les autres espèces d’âmes, tout en conservant,
comme l’ont voulu Origène et Leibniz, une sorte de

poussière lumineuse qu’elle trainerait avec elle, « dernier
indice de son esclavage ».

« Le Matérialisme ne se fonde, dit M. l’abbé Fiat, que
sur l'ontologie de la matière; et cette ontologie n’aboutit
pas: il est donc condamné. >>

Comme chaque fonction vitale est appropriée à. son
milieu, la loi de finalité permet d’affirmer que certaines
formes de la vie supposent l’immortalité : la pensée,
l’amour, l’action. Cette preuve ala même attitude que
les lois de la science expérimentale.

Ce savant auteur conclut que la dernière crise de l’hu—

manité sera une crise religieuse. V

L’œuvre d’un esprit aussi libre en son orthodoxie n’est
nullement déplacée dans la collection Alcan. Je ne puis
m’empêcher de souhaiter que cet éminent professeur
applique ses rares facultés à une étude approfondie des
œuvres de Leibniz, de Kant et des occultistes mo
dernes: il jaillira pour lui, de ces œuvres, bien des

traits de lumière. Un jour, s’il remplit cette condition.
M. l’abbé Piat pourra donner au public un autre livre
sur l’autre vie, d’après la mystique et les sciences oc

cultes. C’est un ouvrage dont la composition est urgente.
Bien peu seraient plus qualifiés pour l’entreprendre.

G.



90 L'INITIATION

«MWÈ’, ., .—nzvu[‘* .4

l)r E.Gyel: I'Elrc subconscient. Paris,Alcan, I899, in-8.
— Le livre de M. Gyel résume en quatre chapitres, dans
une première partie, une grande quantité de faitsobscurs
de psychologie normale et de psychologie anormale, eny
ajoutant une interprétation des hypothèses nouvelles
(extériorisarion, subconscience), ainsi qu'une théorie syn
thétique de la psychologie d'après les découvertes ré
centes. Une seconde partie, qui est la conclusion de
l’ouvrage, est l'esquisse d’une philosophie naturaliste
d’après les notions nouvelles.

Adepte du monisme de Haeckcl, l’auteur s’efforce de
démontrer que ce système n’est pas inconciliable avec
les espérances d'immortalité individuelle. La théorie
du subconscientlui parait suffire pourexpliquerpresque
tous les faits obscurs de la psychologie (activité pendant
le sommeil, multiplicité de la personnalité, extériorisa
tion expliquant l'hypnotisme, clairvoyance, psychomé—
trie, aCIion à distance de la motricité, action à distance
d'une faculté organisatrice ou désorganisatrice de la

matière, actions de pensée à pensée, médiumnisme).
M. Gyel pense que l'être subconscient extériorisable
est le produit synthétique d’une série de’ consciences
successives qui se sont fondues en lui et constituent
l‘individualité permanente, tandis que la conscience est
la personnalité transitoire : ainsi s’expliqueraient les con
naissances scientifiques et linguistiques que ne possède
point le sujet normal. L‘hypothèse de la subconscience
fonction actuelle du cerveau estillogique, irrationnelle, et

n’explique pas certains faits (comme celui de petits en

fants parlant des langues diverses).
Assurément l‘hypothèse de M. Gyel fera quelque bruit

dans le monde des chercheurs spirites et occultistes.
Elle se rattache en effet à cette question de la réincar
nation, au sujet de laquelle ceux—ci restentencom divisés.
D’autre part, je pense qu’on pourrait peut«êrre rattacher
la théorie del‘organisme, « résultattemporaireduprincipe
individuel transcendant-al», acelle des scolastiques : l’âme

informe le corps.
Pour M. Gyel, la névropaihie vraie provient de ce quela

subconscience remplitdéf‘ectueusement son rôle de direc—
tiongénéraledel’êtreconscient,ilrattachecette explication

-»>... ,., -r-..t,.-,,.«>.,,,_,.-.,,.-... s i-Ç"
I
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à celle que le D" Paul Sollier a donnée de l’hystérie, celle
ciseraitlaconséquenced’un sommeillocal ducerveau(r).
Il pense que les Cas de personnalités multiples provien
nent d’une incoordination psychique: ce serait un dé
doublement analogue à celuid’un médium, affecté, comme
l’écrivait le regretté de Guai‘ta, d'une incontinence vitale.
Le magnétiseur pourrait prendre la place de la subcons
cience extériorisée. ou encore suggestionner cette der
nière, passagèrement obnubilée. Assurément cette der
nière question nécessite ( de nouvelles recherches expé
rimentales »; j’ajouterai que le contrôle d’un magnétisé
me paraîtpouvoir révéler, au sujet d’un autre, des états
de possession réelle dont l'Occultisme a déjà parlé. Je
laisse aux hypnoüseursà vérifier si l’acte suggéré ne peut
être accomplià longue échéance que si le sujet revientà
l’état d’hypnose (ou du moins à un commencement d’hyp

nose) où il se trouvait quand la suggestion a été donnée.
L’action télépathique me parait plus clairement expliquée
par la doctrine occulte sur la constitution de l’être hu
main que par la théorie du subconscient: mais cette der
nière est un acheminement vers un ensemble deconnais
sauces plus complet. Quant à la déducüon de l’avenir
par les lucides, elle doit amener la même réserve : devi—

ner les grandes lignes de l'avenir d’une personne, ce n’est

pas la même chose que préciser ce qui ne dépend point
de ses actes, de sa volonté, et annoncer un fait futur à

une date bien déterminée. L’Occultisme fait concevoir
que les sens hyperphysiques fassent parfois connaitre
le conscient et le subconscient d'une personne, mais que
les sens normaux aient ce pouvoir, cette hypothèse me

parait inadmissible. Je ne comprends pas non plus que
le philosophe expérimentateur, qui sait que la philoso
phie sera scientifique, parle de sa répugnance à traiter le

sujet de la voyance par l’eau, le marc de café, etc., mais
M. Gyel a montré une remarquable force d’intuition en

parvenant à ne pas rejeter à priori ces cas particuliers.
Très compétent pour ce qui concerne le Spiritisme,

(i) M. Gyel dit que l’hystérie est fréquente dans lescouvents :

il est en complet désaccord avec le Dr Imbert-Gourbeyre (la
Stz‘gma2isati0n, 2 vol., 15 francs).



92 L’INITIATION

l'auteur prétend le faire rentrerdans l‘hypothèse intégrale
de l'être subconscientextériorisable, au désincarné. Mais
il ne se demande pas comment, si le Spiritisme a été
inœnnu dans notre Occident depuis Tertullien jusqu’à
notre siècle, il peut répondre il une vérité intégrale.

Dans sa conclusion, M. Gyel ne distingue pas le mo
nismenaturalisted’Haeckel du monisme idéaliste de l’0c
cultisme moderne. La netteté de langage laisse voir très
nettement de quelle manière ce panthéisme se ramène
à l'athéisme. Il s’assimile la théorie de l‘involution et de
l’évolution, celle des incarnations d‘abord inconscientes,
puis conscientes et libres; mais la méditation d’œuvres
récentes (celles de Barlet, de Saint-Yves d'Alveydre, la
Lumière d’Egyple, etc.)luianrait permis d’éviter l‘erreur
de l'athéisme monistique. Le savant logicien me parait
digne d'être un jour de ceux quil‘eront avancer le science
expérimentale et connaîtront de très hautes vérités.

G.

Zeitschri/‘t fûr Cullurgcschichle, Bd. VI, heft I-2 : Er
gaeuzungsheft et A. Richeli: Deux procès de sorcellerie
au xvt° siècle. — M.—V. Stojentin: Documents relatifs à

des procès de sorcellerie dans l'ancien duché de Pomé
renie. — W. Ruland: Procès de sorcellerie en Styrie.

Beilraege zur Gcschichle des Niederrhlins, Bd. X111

1898: Emile Peuls: La magie et la sorcellerie dans la ré
gion du Rhin inférieur (II0 p., 1° dès les plus anciens
temps jusqu’à la victoire du christianisme; 2° de 300 à

I200; 3° de 1200 jusqu'à l'apparition du marteau des
sorcières; 4° jusqu’au temps présent). — Procès de sor
cellerie de 1490 à 1738.-— Revue historique, mars 1899.

n
ou

Tout essai de drame —— de « Mystère >>——chrétien sou
lève l’objection suivante: mettre en scène le surnaturel
réalisé par des personnages(Jésus,les apôtres,les saints...)
tout naturellement destinés à l’opérer, c’est, en fait, sup
primer le surnaturel. Etant donnée notre éducation men—

tale, le miracle, accompli par une sorte de « nécessité

. r.—-—**rpeflæà; 1
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divin’e », apparaît réduit à un simple fait divers très nor
mal,— partant, dénué de tout intérêt dramatique.

Le nouveau poème de Louis ERNAULT, que publie
l’Art indépendant, échappe à cette critique.

Un miracle-type, — donc œuvre divine, — mais accom
pli par Judas, donc œuvre démoniaque, — et déroulant
logiquement (et lyriquement) sa double série de consé
quences logiquement contradictoires, d’où le drame ; tel
est, en effet, le point de départ du MIRACLE DE JUDAS.
mystère en 3 actes, en vers.

Cette donnée, peut-être neuve, a pour point de départ
l’Evangile lui-même. Judas (le traître) est, en effet, nomi
nativement désigné parmi les disciples qui, après le
c Sermon sur la Montagne », reçurent le don de miracle

(SAINT MATTHIEU, x,r à 4).

Lavnes anges

ANNIE BESANT. — L’Homme et ses corps, I vol. 1n-18.

(Bruxelles).
*

1114

Reçu EPEYNA, revue bilingue (grec et anglais), publiée
par M. Platon E. Drakoulès, pour la revivificarion de

I’hellénisme; la souscription est de 4 Shillings par an;
prière d’envoyer les adhésions r48, Kingston Road, à Ox
ford. Aucune somme d’argent ne sera reçue avant que
l’éditeur n’ait reçu un millier d’adhésions.

.
v 1s

La Revue socialiste, fondée en 1885 par Benoit MAL0N.
— Dirigée par Gustave ROUANET. —78, passage Choi
seul, Paris.
Sommaire de la livraison du 15 mars 1899 (n° 171) :

L’Impérialisme anglo-saxon, Paul Louis ; Essais sur
la Monnaie, le Crédit et les Banques, Guillaume de

Greef ; Tolstoi et la question sociale, Ossip Lourié;
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Les Partis politiques et i'Agriculmre en Italie, Cerc
lamo Gatti; Une Enquête cadastrale (La Propriété
foncière en Brabant), Enfile \’;inderi'clde; Revue phi
losophique, Eugène Fournièrc; Mouvement social,
Adricn Veber; Revue des livres, l)r Julien Pioger. ——

Fournière. — Rouanet.

ii‘iouvnms lDwaasas

La Société de psychologie scientifique de Münich a

tenu. pendant la saison IbgyË-iSgg. vingt-cinq audiences.
Parmi les conférenciers, citons les docteurs Cari du
Prel, Karl von Arnhard, Richard \’Vedel, les professeurs
Aug. Pauly, Max Sailing,lesingénieurs Ludwig Deinhard,
August Hager,etc. Les réunions se tiennent dansla petite
salle de la Kunstgewerbehaus.

'
& J

L'enlumineur Marcel Lenoir a exposé, du 15 mars au

15 awil, chez l'éditeur Arnould, une série de maquettes
et de croquis pourune suite intitulée: le Chrisl pardon
nanl le monde. Il y a la des planches en couleurs d'une
exécution impeccable et d'un style savant et raffiné ;et
dans les cartons, de merveilleuses esquisses à la plume,
dans le style des grands maîtres italiens de la Renais
sance. Nous sommes heureux que l'idéalisme dans l’art
sache inspirer d’aussi nobles tentatives.

'
:s 15

La dernière séance de la SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES
SPIRITUALISTES aéré consacré à une très instructive con
férence du D*‘ Rozier, qui a vivement intéressé tous les
assistants en opposant lesdonnées de la Science aux illu
minations de la Révélation.

*
#11.

Notre ami L. Esquieu apublié une série de notes très
érudites pour démontrer que la médaille prétendue an



NOUVELLES DIVERSES

tique trouvée par M. Boyer d’Agen datait d’une époque
contemporaine. Nous suivons avec le plus grand intérêt
les phases diverses de cette discussion courtoise.

‘k
au

__

Signalons dans le supplément de la Fronde du 26 fé—

vrier et du 12 mars deux belles études sur la tradition
occidentale, du professeur S.-U. ZANNE. Elles méritent la

peine d’être étudiées partous nos lecteurs.

L’Union celtique comprend: Des hommes de science
et de lettres: Le Livre. —— Des Artistes: La Harpe. ——

Des hommes d’action sociale: L’Epée.
Les hommes de science et de lettres étudieront l‘anti

quité celtique, l’antiquité celte-gauloise, les origines
françaises, aux points de vue scientifique, philosophique,'

religieux et social. Ils s’efforceront de remettre en bon
neur l’étude de la langue Celtique et de ses dialectes, de

la philosophie, de la littérature et des institutions des
peuples celtes, délaissée pour l’étude et l’adoption exclu
sives de la littérature et des institutions de leurs con
quérants.

Les artistes, en immortalisant les manifestations de

l'âme celtique dans l'histoire, mettront leur talent au

service de la Renaissance celtique. Les poètes et les
musiciens continueront l’œuvre nationale des bardes de

l‘antiquité et du moyen âge; les peintres et les sculpteurs
s’inspireront, comme eux, de l’histoire de la race, des
légendes et des traditions qui en reflètent l’âme.

Les hommes d‘action politique et sociale appuieront
les efforts de leurs frères en défendant les Peuples de la
race celtique contre l‘égoïsme oppresseur des races
ennemies.

Tous contribueront au réveil de l’âme celtique.

Dt Maurice ADAM.
Paris, mars 1899 (I).

(1) Un premier manifeste a été publié, en décembre t898,
sous le titre de « Manifeste de l’Ordre celtique »,
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Nous apprenons la mort de Mme veuve Aufiinger,dé
cédée dans sa 75° année, en son domicile de la rue du
Four, où elle donnait des consultations somnambuliques
depuis 1859.

Mme Auflinger fit retrouver, en 1869, le corps de Paul
Lecoq de Boisbeaudran, assassiné pendant un voyage en

Italie. Elle eut aussi un moment de grande vogue en 1889
en publiant, dans une interview de la Lanterne du [4. août,
les détails de l’assassinat de l'huissier Gouffé et en an

nonçant, le 18 octobre, l’arrestation des assassins avant
trois mois, ce que les événements vinrent confirmer.
Elle avait aussi donné des détails assez précis sur d’au
tres afl‘aires du même genre.

Mme Auflinger appartenait à plusieurs sociétés de

magnétisme et elle était titulaire de nombreuses croix et

médailles qui ornèrent son convoi à Saint-Sulpice.
Sa fille, Mlle Auffinger, a hérité des dons somnambu

liques de sa mère.

(Nos Lecteurs voudront bien excuser le retard dans

l’apparition de ce numéro, retard dû à des causes majeures
indépendantes de la Direction et de l’Administration.)

Le Gérant : Eucaussa.

TOURS. -— nm. E. ARRAULT ET c", RUE DE LA PRÉFECTURE, 6‘.



fiangrès fppiriie et fipiritualiste

INTERNATIONAL DE 1900

COMITÉ D’ORGANISATION

Voulant resserrer davantage les liens de sympathie
et de solidarité morale qui existent déjà entre eux, les

Sociétés et Groupes suivants :

Syndicat de la Presse spiritualiste de France,

Comité de propagande spirite,

Société française d’Étude des phénomènes psy

chiques,
Société magnétique de France,

Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs,

Ecole supérieure libre des Hautes Études hermé

tiques,
‘

Groupe indépendant d’Êtudes ésotériques,

Ordre martiniste, '

Société alchimique de France,

Société théosophique,branche parisienne « Ananta »,

Étudiants swédenborgiens,

et

Divers Groupes spiritualistes indépendants,

Se sont réunis dans le but d’organiser un Congrès
- pour faciliter l’étude et le développement des sciences

et doctrines spiritualistes. Ce Congrès, qui tiendra

ses assises à Paris, vers la fin de l'Exposition, prend

le titre de Congrès Spirile et Spiritualzste de 1900.



Le Congrès comprend cinq sections :

Section spirite,

Section magnétique,

Section hermétique,

Section théosophique,

Section des spiritualistes indépendants.

Entièrement autonomes, les sections ne sont liées

que par la sympathie et'le désir de concourir, dans la

mesure de leurs moxens, au développement des

sciences et doctrines spiritualistes.

Le Comité d’organisation est composé de trois

membres de chaque section. Ne se chargeant que des

travaux préparatoires du Congrès, il se démettra de

ses fonctions à l’ouverture de la première séance.

Les adhésions. les mémoires et les fonds doivent

être adressés à Paris :
‘

Pour le Spiritisme, à M. C. DUVAL, 55, rue du

Château-d’Eau ;

Pour le Magnétisme, à M. H. DURVILLE, 23, rue

Saint-Mari ;
'

Pour l’Hermétisme, à M. Parus, 10, avenue des

Peupliers ;

Pour la Théosophie, à M. P. GILLARD, 38, rue de

Verneuil ;

Pour les Spiritualistes indépendants,_à M. ALBAN

DUBET, 23, rue Saint-Merri.

Toute personne qui,en donnant son adhésion, ver

sera une somme quelconque, sera considérée comme

membre du Congrès. Des cartes d’invitation aux

séances seront mises à la disposition de tout membre

du Congrès qui aura versé 2 francs au minimum. Une



carte nominative permettant l’entrée de toutes les,

séances sera mise à la disposition de ceux qui auront

versé au moins 6 francs. Un versement de 12 francs

au minimum donnera droit au compte rendu des tra

vaux du Congrès. Chaque volume, numéroté, sera

signé et portera le nom du souscripteur auquel il sera

adressé.
'

L’organisation des sections et de leurs groupes, le

lieu, l’époque et l’ordre du jourdes travaux du Congrès,

seront portés en temps utile à la connaissance des

intéressés.
'

Le Comité d’organisation fonctionne a partir de ce

jour. 11 Se réunit le dernier vendredi de chaque mois,

à 8 heures I/2 du soir, pour étudier toutes les ques

tions d’ordre général se rattachant à l’organisation du

Congrès.

Fait à Paris, le 7 avril 1899.

Le Comité d’organisation :

ALLAR, COUILLEROT, G. LDELANNE,

ALBAN DUBET, H. DURVILLE, C.

DUVAL, FABIUS DE CHAMPVILLE,

LAURENT DE FAGET, P. GILLÀRD,

GROLLEAU, HERVY, l’abbé JULIO,

PAPUS, ROSABIS, SÉDIR.

Dans le prochain numéro de l’Inz‘tz‘alz‘on, nous ou—

vrirons la souscription pour le Congrès et nous indi

querons comment sera organisée la section hermé

tique.
P.



Principaux Ouvrages recommandés pour l‘étude de

l’OCCUL’1‘ISME et de ses applications

CONTEMPORAINS,_
Æ' .

: l1Évoluüon delddée

, .
{ L’Instruetion Intégrale.

Le Serpent de la Genèse.

Snurs_urs DE GUAITA . . Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.
Traité élémentaire de Science Occulte.

(5“le édition). ,

PAPUS - - . - - . . - . . Traité élémentaire de Magie pratique.
La Science des Mages.

\ L'Ame Humaine.

F.-CH. BARLE‘I‘. . . . .

A. JHOUNEY . . . . . . . Ésotérisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIÉ . . . . . . Dieu et la Création.

CLASSIQUES

ELIPHAS LÉVI . . . . . . La Clef des Grands Mystères.
SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs. .

t La Langue hébraïque restituée.
FABRE DOLH’ET' ' ' ' '

l Histoire philosophique du genrehumain.
ALBERT POISON. . . . . Théories et Symboles des Alchimistcs.

LITTÉRATURE

f La Magicienne.
JUI.Es LERMINA. . . . ., A Brûler.

g Zanoni.
BULWER LYTTON . . . . . ,

( La Maison Hantee

MYSTIQUE

Jeanne Leade.

P. SEnm . . . . . . . . . Jacob Bœhme et les Tempéraments.
Les Incantations.

POUR DÉTAIL ET PRIX, S’ADRESSERZ

A la lllll‘llll‘lt MANUEL, 5, rue de Saule, PARIS

Envoi Franco du Catalogue.

TOURS, IMP. E. ARRAL’LT ET C“.


